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p:îral île il 'a vanee,

Les nloimlbruses occu pat ions de M . I A bbé .l. A

Tl'ien nie Ini plerimevttoit pas de <ontiner l'admiîîi-
iitation di Ila iscienc-e pu ir.Il n'avaitd'i-

lurs c<ei t cette ithmge que pour q1uatre mois et

dans le but de nous aider d anis la tûelhe que nous avi-

mne trîpiise. D)'ailleurs il ne nous abn donne pas
tout flait, et pour prouver l'i'1 êt qu 'il porte à no-

t re.jenii e publication. il a proniis de nous lournir (le

temps à autre quelques produits cie sa plume qui,

nous n'en doutons i us,seront tOrt appéciés de nos l-

teurs. Nous lui devons aujomd'hi notre premier or-

tilit Le Te'rain des Lawrentides sujet, d'une actualité si

uit éressante pour la prouoiico.
A l'avenir, tout ne qui concerne l'administiation

devra ète adnesé à M. EUL GLOBENSKY, -183,
îie Nigbonne.

Des ci rcostaines nccidentelles it incontölables
nous ont obligé cde retrder de quelqIe joirs le pre~

sent Numéro. Le No. 11 paraitra en son temps.

-us t litnpe ut <.ttie ourhetllet itounnnet daele distrait
ol ui on puniore, lors ioime gu'lm deeentit o des centaInes de

uie absolutendotIéesars

t -lt' tribuinnuxnntrit drlé''tl quei le fal td refuier, de retirer un jourui

dQ nuwau d. Patu dle heitar e iNdee et dr lalser aceuinier lces
nume-i l'.iî. aître.q et Pue un" pr<ointion et une preuve

E rima it d dt ep d'it n it e fLau I D 'swa jicttiiit3 prosine k
frît, uitr.

Nous so mmes éellb.ment t peiné die devoir distrai-
re notr<e espa'-e avcC ces réclamations qjui sont pour-

l bso (lIunt npécessares.
Oct. Cuisset.

Cb dareur Prtrdiétire.

LE TERR AIN DES L A tilmNT lDES

Qui n'a pas *îe, par un temps pur et serein, cette
iône blenftre qi lonre au norId la vallée du St. Lau-
rent :c'est la chamne des Laurentides.

Elle s'étend depums le Labrador jusqu'a la province
d'Oint a rio, et de là iulsqun'a l'extrémité du t erritoire dlu

INord-Ouest. Elle test la limite de ces terres unies et

fr't iles quni ont fait il elles seules jusqu'ici la richesse

a <gricole du pays.
Ces monts bleuatres, en forme die (lents die scie pa-

raissaienît le -nee Pulus n/tra dle la colonisatiou ; il semn-

laiut aux gent'is habitués à la plaine, que Dieu eût mis

lM comme une bariòiourý arrêter les tentaItives au-

dacieuses (les hommes. Cependant, bien que ce. qui
N1 ous rgrettons .beiaucno omp dd oreNr sr est lointain et imposant; par les formes effraie l'imaîgi-

labqiest jon d'm n. .u y j omme lorc Not r nat ion, les braves pionniers qui avaient 6puisé la

sai, et uialgi nos appeAs AéitVéAs, th c un pei plaine et qui se voyaient arrivés anu pied de ces rem-
ai e malgnoi pa ppdeln ré s deus leons c pts ce p ,ir e renlèrent pas toujours devant

ieçu de quoi payer deux numé.s depuis le moisd l'horreur qu'inspirent les mont agnes. On vît en dif-

Nore Ñotre pulictin u oltop ippillle férets endroits les plus ra veîseslader cs mrs et

pour que nous pissions faire la collection a domnle' lancer u regard curieux sur la régioIn des collines
hormi àMontral e it lQuébe Nouprnsdonen- Ce qui est ditcile et périlleux est souvent ce qui at-

lu tlolis deex qi rovt le jourAdîn dt adessrM. tire les âmes fortes. Le respect qu'inîspirait ce rem-

SeUO m de lOeurKY compte à l'AdiJniN uM ON- part des Laurentides fut violé en plusieurs endroits,

EUlG.\ G OESYa U GONOT et ces dernuiòres années, l'assaut fut si général, surtout

QùM L. ux Nos.5,ti, 7,8 et depuis que le Curé tiu Nrd est sur la brch, qu'on
uand epeut dire maintenant que la, forteresse lst prise, et

9, et qlui ont, renvoy le dernier lulmo reçu 50ns que les dépouilles en sont entre les mains des vain-

S'ilnéter dlur comtn en avons tetubonne que:s.
ilote et nous userons des droits que nous accorde la w Ie lrs.

loi pour réelumIneir notre dû. Un simple sentiment de ce snotea i expLant it esu onu aperut que
cg, tei'ràius dés ]Àureides' o n plus.beî 'qu'oni

1tic aurli dû leur .dictor ce qu'ils a vaient à fire. npensait d'abord. Il n'y a que les premî ieres assises

I -'oii iOr uim«' tu ret iré mi jneuriti ittl l u Il (l Pi os tte, <tJ'i ti l .CiI5

i ,ro eiri.ii, i re sre n jurn en d à uttil t "it i llexce'Oi l e ces collines qui soien t généralement escarpées et

J. est<~ê' i<ren<mn' du< rc<î omee unoî,ru<îlst e de.n or t<iiis aiii tîrr- délpouillees (e terre vé-étale. A' mesure qu on pé-

T iCen i .ne'trg C J ,t Wel W Il w yc mi1 oiu lt-" ,°i'î notre ns cette régiont, on voit tout sn ameliorer

ti tt .t lu pa i l beduté du paysiage, riclhesse cdu sl et du bois, profon-

nUtC<i <1 umt ai roartr. n ntn le ournal du, i<î,i un 'iét

.i1 .wIlt 

,lolli 
(lu

s41,irrÂ.4t. le. i)1.1\ (le ,' ., , 

c.,
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LA SCENUE l UbA .

demr du terrai, nuIt iplicité des lacs et des cours.
(Veau.

Puisque les rogards sont maintenant tournés vers
les terrains des laurentidls, il sera done à propos de
donner certaines explieations qui sont fournies par li
science et l'observa t ion, et qui sont de naturLei l'aire
Connaître cette belleu région( dés montagnes.

VUE .1 VoiS DOISE~AU

Celui qui se rendrait ei ballon au.dessas de la
chîine des Laurentides, ou qui, du moi ns, se tras-
porterait sur le soniet d'uni, des phus hautes collines,
que ve-rait-il ? Il verrait l'Oéean en un jour de tei-
pête, je pourrais dire. Il verrait dans ces collinies
qui l'entourent à Perte de vue comme autat de va-
gues de la mer qui se sucident les unes aux autres,
sans interruption. 'Sans doute, il verrait c; et la
quelques houles plus élevées, mais aussi, il verrait

comme des vallées immentses où les ondulat ions se
l'ont à peine sentir.

con 'ner tu,

:x ' .oISIOs ': z: x.unzi;~I'' zenoir

iDauns le No. 2 dk la 'ience Popw/are, page
nous donnions les trécalint ts qute l'o doi' prndr '
pour' éteindre la lampe, à pet roh :

''oui>r éteindre la hun pe, on baisse la ièche pui 1
on souffle 'vivement dans la cheuiinée par le haut

a als par' l /bas.'
On ne saurait jamais trop insister sur ces précan-

Sions do>t la ntégligee expos aux aceidens les pli us
terribs et c'est en qui vient eicore d'arriver il y a
quelquî:s jour'sà Moti ral.

Quo.m ls ortaux ictt racollé le I sous
cri us qu il e"t bon de le meoltionné i

Expliquons-nous d'abod-
En soufllant par le haut la lamme éteint ms.

l antainément par suite d réfoulemnàt de l'ait. n
soutflant par le has on introduit uin surerolit d'aiir
qui excite l'µgiité de la flaimite, ',gmlnente la cba' 1
uloi qui se cotmunmiquc a l'huile duo résproir et

I'vpo:aftion de cell-ci produit l'explosiont.
Une femtmte .aàgée de 33 ans madaun iGagitonde

Imeurcanit au No. 76 dueaCraig.esta-cinlemnt eu
ger de mort par suite dui terrible aciden t dont elle,

a été victime.
Voici les détails de ce e Iriste e ls qut racon

tés pa' Sa fille. ,Jeudi soir eclleci niotita u (Itîs sa in-
bi après souper, oubliait t ('t eitndre la lhun pe qpii

était suspenîdue au-dessus den la t ble lejla salle à diner'
das le soubassement. Elle éait itidIAisan chi-

br depuis qucirite temps, lisque 's di eus
tule entendit On has dess sd détrsse E e

Ine la î'oix de m-a i re et s'éllça v'ers el!e, D ha ut
l it dais ordr déa-

I tî iumle(lslunes. i'e'' iée à c sect, ell
u ni e la foice d'appel a eous éi ne

i de la fauimllh qui éi. u sloi vait auss ré-
aPlpel: lis le pectacle affreux qui liou'it.

a ses re'a'ds hdi enlev issi lidée dé recoun aux
' n pables di ter e netl

Cell-I'i se leva et se ptrotmInait nl.ttts la lisile
en demandinit de l'eau et en ess:Iyatu t teindn'e are
ses mains le; lIai In iýs q ui (lvortaieIt ses halbits;sa tiI lt
coinrt ouvrir li porte,et Mile c1'lHnol 5élaitea datis
un banle de neige où elle se t'on la. En mnêtme temps,
les personies a'cournes a soi scomra lui couvain
le corps d'une couvert e q u'elles a vaien t moulliv. 
tlatmes n tnutm'eît étotiffens mmiiédiatenent. La vietimn,
recehuile sans connaissance, lut trt'anspotrtée tdains
la maist. On reconiut alos toute lhorn'u de Ses
bles.uries. Le biras d'oit était rongé ju n a os ;J

tsaneptrt iî de la peau nlovée haissit voi.
lhorrible plaie des ehairs ies;lont le orps élait aus-
si brûlé; les cheveux étaien t en partie cont suén; la
l'nuî ('tit l:dbour.'k <Vtl't~ rûlur.

est hs <µue probal que, pol eind
huaura souillé (n de.soulî.

YTEX Ni'î t. 1) E S I, 1.~ V.11

l'a ti ttiture <les plhnies compreind doux opéra'
tions dist intes. le net ovag et to itü t n1e pt'oprmn 01t

Ncftioage. - Cet te opétat lon a pour butlde d.g
les pIlnies des substances grass''s et des iit pure-

tés qu'elles peuvent contenir. lor les matières gas-
ses, les plunm's sont plan.znées pendant quelques heu'
res dans de la benzitne OU dans dr' la tér'benthine pis
exposés ù l'air poir les éeher Quind! elles on tscles
ou les savonne aven précaut in danus un Iin de savon
le Mlilles, après quoi mi les rinc et on procideio ' à
la teintur.

B/anchimen.- Pouîir les pluines bl hes,le 's vn
a est répété deux ou trois lis.pis éles soint in.

cép azurées dans un bain innoidaticó a vec un pou i'a'
idlne àe'ot t ai une peti e cj aî t.ité ye violet ot

de bleu d'anilin Les >Iumes soin t nées, passé
pot' unt solution d'et poi, schées jssés à h vu-

pour et frisées.
'einlurc enl noir A -prs nio e, les plumes

sotit plon s dans un bain de suIlate de fert (coupe.
r'ose ou viiriol vert) 10 ou o Baluiné. lIles v dmaeunn

reti deux (il t rois jours, ensuite on les la %'e et on les
passe dais un bain chaud de satvoit de Mrseilles. Les
plumes sont rincées et otgés p ant (Iliratii-
huit hieltt'es dans une soliutiot (le taniiit a 5 ou 6 Ban-

. Ot es rine de uioîtven il (i les reporte <lms titi

bain de sulite de lr où eledemenuent de douze à
li:huit heur'es et on les lave. ident, elles sont
teintes à la ttmpratue de 1 t lo. althiehileil

dons in hat b intemunt la quantité núcêssaire de
bois de Compêche (lo> od)î ienss ir pour obir

'atinte îie onifOu les I passe dans ui bain lioid
au 'on ni pti la oltui'(ipois on les séi
possé hi vapeut'. Elles sotI eti itefriées

Le 'é l lh el i nier sont
les boie qui dontent là in luchb Co> vu-

chêne. donuit 23 de c1111or0, c100d it de son
dloitt 22 P 100 do pi 'laiàin 28s

I '
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C111111E INDUSTRIELLE
(Glucose)

a fabrication de la glucose muassJe on solid/ifie est

imiple. A près avoir obtenu de la fécule un sirop à
ou 33 degrés mlné, par la mé,hod que nous

avois d(érite précédm inent, on le laisse en repos
deur ou Irois jours. pour'Ini dnncr le temps d dé.
poser les sels de chaux, sulfate it calrbon>iati, qui s'y
trouvent, soit cIen dissoluion, soit Mn suspension. On
le conîcemt re (ains une chuidière chauffée à la vapeur
julu'à ce qu'il marque bouillant, de 39 à 40 degrés
Buné. ()A le vers dlns une cuve ou toi anutre
vaisseau pour le refroidir. De six ln six heures on le
Irasse pour faciliter la cristallisation. Dès qn'il est
à moitié ou aux trois quarts solidifié, pn l i ransverse
aprés l'avoir (le noliveaui brassé, dans des ton.
noaus où il se solidiie complètement. A ce degré
le cuisson, cent livres de léule sèche dnneni cent
livres de sirop quni se solidifie par la cristallisation.
Les tonneaux dans lesquels on a coulé la sabsiance
sont. les tonneaux d'expéditionî.

Ce sucre solidilié est employé par les conliseurs, les
pharmaciens les iquoristes. les inricants de vins là
où les raisins ne ren:ferent pas une assiz grande
quantité de sucre pour donner un produit sullisani-
inen t g-néreux par la lermeniation. Il n convient
pas pour les confitures, les marmelades et autres
choses senlables, car il cristallise d'une manière
persistante qui fait le désespoir des bonniiesl éiéna
gères

scenU: U 0 rmU4OlE oVn. r îr A L'ETrrT D:

A près la glucose solidifiée en iasse, vient un autre
)roduit gni se présente sous la forme d'une casson-
nade blanhe, et qui, bien traitée, peut se substituer
p1T des gens peu expérimentés ou peu clairvoyants
an sucre pur dle canne ou de bet terave.

En traitant die cette falbricatuion (le la glucose, ious
n'vons jamais eu intention de laisser croire quell(
peut devenir un substitut du véritable sucre, inêm
avec l'aide de la saccharine donut nous avons parli
l'autre jour ; mais tout en ayant moins de voleur su
* crante, elle peut rendre des services importants là o0
sa fabrication peut se faire économiquement L
glucose granulée participe des propriétés de la glu
cose solidifie.

Pour obtenir ce sucre, on opère l'êvaporation du si
rop jusqu'à 30 degés bouillant, car une cMssOn pluý
couicentre perimetrat au sirop de se prendre cn
nasse, comlne pour le sucre précédent, et comme oi
doit obtenir unisucre> blaic en poudre, il it n-ces
saire (le filtrer. le sirop'sur du noir animal en grain
avlt (e Il'aneiQr auâ point de cuite, 30 degrés bonvil

Après a cut le sirop passe dans des rafraîchis
soires pour cristallhser. lest ensuite maxé dns u
m ulin et séch ,dans u 'turbine à toile serrée, Lo
louis avons donné 4l desciption no 5. page 37. Dau
la turbine, par l'ffrt le la force cientriftuge développé

par nu moaveieit de rotation de 2,000 à 2.500 tonurs
a la minute, la substance demeurée liquide sous
forme de sirop est chassée hors de l'appareil, tandis
que les cristaix frmint ne couche uiform e con tie
les parois de la toile métaill iqie. Un jet de vapeur
sèche, lancé sur ette couche, achève de blanchir -t
de séiher le sucre.

Les sirops d'égoût dvs tuines contiennent encore
1ue grande quan:itité (le sucre. Le système le plus
éconoImique est de le faire rentrer dans les op6rarions

h"bsquentes et de soigner surtout la filtration At-
tendn que ce sirop ontient une Portion notable de
Sécule non succharifiée, mais simplemnt-transformêe
en dextrine, oun le fait rentrer dans la première phase
du travail, dans la cure à sacchaification.

Il nous reste maintenant, pour terminer notre tra-
vail sur la fécule et sur ses dérivés, à parler de sa
trausfornation on sirop impondérable par la réaction
de la diastase de 'orge germée, le malt des brasseurs.

La diîstase est une substance remarquable qui
prend naissance lois de la germiination de l'orge pour
ilbriuuer le malt. Cette substance produit, comi 1 e
lcide sulfurique. la transformation de lamidou ou
de la fécule ein sirop de elucose Dans la fabrication
de la bière, une partie d'orge germé prad uit la sac-
cbarifcatioi de cinq parties de tecule.

NOUVEAU PROEDE lE TANNAG-IE

Dans notre dernier numéro, nous terminions un
article par cette ph rase : Whai next a/out /he coaltar ?
On nous demandera peut-être pourquoi nous avons
lancé cette conclusion en anglais, taudis qu'il ntous
était tout aussi faile de dire : Et. après cela, que
nous viendra-t-il du goudroin ?

Nous l'avons posée comme nous aniions pu poser
ne sentence latie trouvée dans notre dictionnaire.

Quoi qu'il en soit, la réponse ne s'est pas fait at-
tendre, et cette lois, la chose concerne spécialenclt.
nos amis les tanneurs, si tant est que nous ayons des
aiis paui les taineurs, ce dont nous doutons fot,
après consultation de nos listes d'abonnés.

Qu'importe. Si les tanneurs ne sont pas soucieur
des progrès qui se réaisent dans leur art, il en est
d d'autres (ui s'y intéressent.

Il s'agit d'yne substance extraite du charbon gras
on charbon bitumineux, qui serait propre à remplacér
l'extrait d'écorce dans le tannage. L 'emploi dIe cette
substance permettrait d'avoir les peaux preparées en
vingt-quatre fois moins de temps qu a vc le proc

- ordinîaire au tanînin. Auset dte e rocud nou
s veau, le Sc iflc A»îérwabi'(it qui.vuit (l lui don

-ner créance,.l faut que nous puissions apprécier es
produits traités par le procédé nîouveau .e.quî
-nous paraît très sige.

Sans rien releter ni sanîs rien accepter d aboîd, no-
n tre intérêt est'd'observer tous les progrès qui se réa-
s lisent dans l'industrie. Nous donions ce que nous
e avons pu apprendre du procédé Il faut d'bord d

L'
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ga'lil vient de lit Bavière et qu'il est dû an professeur
lieinuschi, d'Erlngeen.

Lorsque nous avons parlé les di iviés d'lun morceau
de charbon, nous avons supposé la distillation du
ch:arbon bitumiineux produnisan t le gaz, et comme ré-
sidus les eaux aimoniacales,le coke et ensuite le gou-
drou dont on tire une infinité <le choses. Mais ici. il
n'y a plus lien (le faire la, distillatioi : la substance
extraire est tout simplement le produit d'une infusion
comme l'est celle les écorces. L'extrait a reçu le nom
do lPyrofaxinc.

Le chaibon bitumineux est concassé, puis bouilli à
plusieurs reprises jusqu'à épuieenent dans une les-
sive canstique de soude.

Par cette infusion, la pyrofuxine entre en dissolu-
tion. Le produit no. 1 est un produit brut. On le
laisse reposer, et après epos, on le tire au clair puis
on le sature au ioven ld'un courant d'acide cario-
nique. La liqueur qui en résulte a un poids spéci-
fique de 1.025 à 1.030 celui de Peau étant 1., (quanie
deg-rés Baué), et elle contien t de 10 à 15 e-rammeiiiu's
de pyrofnxine par litre(de une et demie à deux onces
an -ailon) Séchée, purifiée et aimenîec à sec, la py-
rofuxine 'st, unîe bhsite ressemiblant au vacloi.elle
est dépouîrvtne dodeur et de saveir et. elle n'est.n il-
leen t un poison. certains charbons con t iei nnei t
jusqu'à 18 pour et de pyrofuxie.

A près le traitement du charbon, celui-ci demeure
combustible.

La pyrofnxinie. est réputée comme étant un des plus
puissahnts antiseptiques qui soien t coimus dauis la
svience, et à'ce point de vue, elle est destinée proba-
blenent à rendre des services considérables dans le
t.', tannage des peaux, s'il est vrai, conmne on le prétend,
qute son action est vingt-quatre fois plus rapide que
:elle de l'extrait d'écorce, et qu'elle produit un meil-

leur résultat à n prix moins élevé.
PFlusieurs comtés de. la province contiennent les

tourbières importantes, et il y aurait grand intêrêt
de rechercher si la tourbe ne renferme pas une cer-
taiie proportion de pyrofaxine. Nous proposons le
problème aux intéressés.

O. C.
IUIrATION Du MAMIniE

STUO

Un de nos abonnés cqui professe les beaux.rts,
nous a demandé quelques renseignements au sujet
de l'emploi du stue dans la statuaire et dians l'archi-
tecture ornementale. Comme cette , questiont peutintresser boin nombre de nos lecteurs, nous donnons
la réponse dans la Science Popu/aire. 'Nous donnerons
d'abor'd le procédé pour flibriquer le marbrefacice em-
ployé dans la st atuaire, c'est-à-dire le m arbre., blAe

Pour procurer aux bustes on autres objets cn plitUre
l'apparencedu marbre, on satture le platr-e avec de
l'alun dissous dans l'eau.

La préparation <le la liqueur d'alun se'fait en 'chauf-
fantu migallon d'eau et deux li vres d'alun jusqu'àisl .i"ioni comlte

'Ãbjt nplAtre t do(iit A1reý parfaitoieen sec et eni

cet état, 011 le plonge dans la liqueur chau de, dans
laqul.'le il reste de vingt à trente minutes, suival
soit volume O n e lève ensuite, et on le laisse
.goutt er au-dessus du bain. Quand ila bien égoltté

et reiroidi on étend dessus, avec une eponge ou ii
hi ffon, une c'uehe de la liqueur que l'on renonv elle

jusqu'à ce que lalun ait lourni uine Cou e cristal-
Iine. Alors, on laisse bien sécher. et, quand l'objet
est ser, on le polit avec du papier de terre, puis on
le frotte avec un linge humide, pou r le finir.

D'autre part. nous reproduisons dlu rur-nai des Cé-
rt'amis/es el des CIum/omniers un procédé nouveau pour
d urcir le plàtre, et. dans notre prochaiiin niuméro. nous
parlet ons du Stuc proprement dit.

En 1878 et I880. M. 1. B. Mallion de Lyont, lit un
g-randi nombre d'expériences pour parvenir à durcir
le platie. D'abord, il essaya un mélange de 1 itre et
d Chaux grasse, mais il fut peu satisfait du résulai,
le plItrie demcurant grenn et d'un couleu r douteuse.
Alors il expérimenta avec des magnésites, on t:rho-
n ates de miiaginésie simplement rendus causli qules par
la cuissoi, comme la chaux. Cette fois, lI suc*cès tut
complet : la aaginésie durcissait le plûtre mieux que
la chaux, et le produn it avait neti (01 lenr d'un blane
pur.

" M. Malliou emploie deux procédés. Dais le pre-
nmier il calcine les magnésites d'une maire sutlli-
sumte pou r les d(larrasser de leur acide embonnine,
puis il réduit la naginésie caustique ainsi obteneiiin
une poudre imupal pa)le. Il ftit un mé'lanu'e de cetle

pondre et de plâtre contrenan t de 15 à 30 pour cent de
sulfate de zinec (si les objets sont de petite dileisioi,
011 les plolige pendant environ une lieuire clans la so-
lution); ils son t alors muis à sécher, puis polis, et ils
se trou ven t d'une dureté partaite.

SDans le second procédé, quand li solution manque
le pénétrer les objets fabriqnés, M. Mal lion àche

directemenît le mélange de plâtre'et de magnésie avec
lit solution de sulfate de zinc, un peu moins coieCi-
trée (ue précédemment,et ainsi préparée,il l'a pplitlaie
de la manîière désirée. La iMasse résttliuait (le cette
ianipulation est parfaitement homogène, tès belle à
l'oil, elle jouit d'une résistanci remarquable à la cas-
sure, et il faut' n ne pointe de fer pour en ai taquer la
surface.

" L solutlion die sulfaàte de zine est em ployée pour
tous les objets qui doivent demeurer blancs. l'i ce
procòdé, on aibrique de magnifiques stlaites,. des
moulages'de toute beauté, des blocs pour la statiuire,
des devants de cheminée, des ornements de toutes
sorles. Si l'on arnit l'intérieur des moules dle pl-
ques de zine mtallque, ou mieux encor (e pliquIes
de vei-re, les produits acquièrent le poli dut véritable
mairbre. l'ailleurs, ls marbres, les plus riches peu-
vent etre imités en lon nant une teinte à une parte
du niélange 'de plitre et degngnósie, et en la dispo-
Sanii ave.jugement et avec art.

Pour les parquets, il est mieux de remplacer le
sulfate de zin'pîar uie solutioni e' fer qui leur lon-.
niera une t.inte de'boiS de pin, et, cette teinte sera

4tacerae
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Pour obtenir le meilleur résnitat deux choses laissant après la atastrophe des crevasses qui ou t

nesain.s: la magneésie doit êt re'exempte de souvent plusieurs lieues de largeur. Ces Crevasses

iIe doit être caIlcinée tout à fait régulière- ne restelt pas toujours permanentes ; ouvertes au
limt.' moment de la secousse, elles rest ent quelquelois be.

C. antes penlant quelques minutes, puis se referment
subitement, écrasant tout ce qui tombe dans le préci-

DES T EM B LEMt FNT.S 1) H l'ERRE pive, ouvert. On a vu disparait re dans l'espace béant
n rr l , du sol des individus dont les corps,quelqnes instants

rle aprés, étient lanc it. u milieu 1 d'un déluge d'eau, du
Dr J. A. Crevier de Montral mème goul're qui venait de les engloutir. Un chan.

-mSnit.) eue t du ni veau du sol, résultaIt de l'exhausse.

l'a direiOfli des mouvemnts du sol st très diii- ment ou de labtisseiet d'une quantité plus ou
Sdiprecionr dc est ouemes dau soet t dl'u- moins considérable dle terrains, est un ellet des plus

cilesàrpecar il est très r , s tu moment duea coulnnuns des tremblements lde tere. En 1819, dans
euatasped couragen porre, lser rue point obna: l'Inde, une colline de 23 lieues de longueur sur 6

ter asse courup ret s'ueonterre lieues (le largeur s'éleva tout à coup au milieu d'un
d noter exat(ni t le sens des Con vulions terrestres. terrain plat et uni. Plus loin, au sud et p-ralièle-

Aristote, qui a pu observer n Grrèee et sur le litto- ment à la même direction, le pays s'affaissa, entrai-

ral de l'tsi quelques tremblemnts de terre, a étab les villages et le fort Sindré, qui resta entouré

le premier trois catégories distinctes dans la direction ,eau. Ce qui s'est produit dans I'Inde sur une un-
et le sens des secousses. On peut dire que les se- mense étendue se mifeste constamment dans tou

olss-e$ Sont tantôt ondulatoires ou horizontales. an- temblement lde terre, sur des espaces plus restreints.
tôt vertical's, c'est à.di' résultant d'uIe scesso nivea primitif du sol est bouleversé, ce qui pro-

rapide de .oulèvements et; d'afaisseei dsol, t - uit le changinent du cours des rivières et amène,

toi enfin tournoyaites. On a remnarqu que les on- de ce fait, de nouveaux désastres
dulations qui se succèdent dan:is les tremblements de I
terre ont ordinairement une diection consatte, sui- d arles dveS, voit sdner a esz etumm'd

vat laquelle, îrise mîblble mentt, lébranement se d matières diverses. d818, <n a e fonte de

propage dans l'intérieur du sol. Quelqulefois, cepen- t raes j tane. c. ou vitjaillir des ntes 7e,

dant. les secousses d'une certaine direction alternent la terre dmes jels d'eau cauld. À uessine, vi 1782,

avec les secousses d'une direct ion difFérente. Dans a terre vomit le lat boe et de la uuéisonoire. Pe 7

les tremblements de terre de Caracas, en 1811, et du nvt les remblment eter cnes de aumest.

Chili enx 1822, les secousses du nord au sud se crod on vsses flammes et nes colones le fumée sortir

mient (le temps eun temps avec d'autres de direction des crevasses qui s'étaient eo teréer deis lea rochers

pterpeiidiculaire. Lai vitesse de propagation est v-a- d'Aslras. Pendant le tr nemblett de terre de la
riable et dépend de la nature des terrais t raverslés. elle denade novique1qui drienes

Pour le tremblement de terre de Lisbonne, on a re- ellluves (e gaz acide caboiquet un sortaient des

coninuli que la vitesse avait été cing luis plis grande . 'le l terre. asdasile rnd Lesbu

entre les côtes du Portugal et celle HIloîsten qu e dlaniniaux qui vent dans les csovernts. Les eaux

le long da Rhin. e Lisbomnne à ckstadt, séparés qui s'échappent ainsi du so sot souvent inlées de

par la distance de 295 lieues, l'ébranlement a par- sable, et il Se Produit mnêse des éruptios oe
couru 2.400 mètres par seconde; c'est 1.075 umtres sable sec cai détrmiieit dans len sol d ptites on

de 110<15îîu leson«'e 1)rcort aii nu Il de0 vertures circul]aires. Les ciégagetneiits de gaz sont

dote . moin s l . s e n parbotrt. d secu sse vyau i. dificiles à apprécier sur terre, mais ils sont très ma-

cne. dirgée(le s .e lian' da n e sre ouse vertde nilstes sons ue couche de liquide. Quelquefois.
cille dirigée de has en, hiaut dans le, tremlblemlent d endant les trulmiblemlents d tere amrbmlne
lerre de lio Banba, produisit l'elfet (le l'explosion p i estr lipat degaerre, d gze . bouillonne,

d'uno inie ; les cadavres de plusieurs victimes ta e q sui est prodie par le ment d esr . e es

en<t lancés .pscque sur une coline opposVe, liante done riésles tremblemets e tre tsidèiît à

ilus de 400 pieds. On a souvent prétendu que les sr les pail à Certais évélenents oi-
chaines de Jmoutage, surtout quand elles sont .ra. sign p les ce que leus a raloté quera

iiques comm e les A pennins, arrétent la propagation e atsour ie qe lie parto a tremblement l

des tremblements deterre. Mais trop de faits ont -reuiln fut drée imm'itaie de unle t rele n oqt

• contredit ette asertion pour. qu'on puisse la <nainte- trraequ'l de lu dye ?Purrait.e n l' er l'sanstene d

nr da nts la science. ar a mh e p Ala ntide q uf arès l e r n es égy -

Les efets des' tremblements ne se bortent pas au d ispiru soust icles aui, les doiqe n lur

renversement d s\-illes ; le asol subit des modi eLations i "nes'pa rut de s ait s a nuo] u n cfe p o u o r

impot1ates. :Il peut s soulever, comme réil arriua il ' un des b lit nte t r e es t t outpoiait par-

¯dans le:terrible t'remiblemuent de ·terre du Chili, *en la i d'ut teribl.t<te tere soudt M.ai par-x

8l,, esùa d u pl côte d0 l'Amériqes s'oleve <le icunboldt, ne provient pas (le ce qufu l'imao de
oue espaes peus d i dont l'histoir îl ale souv e-

iii o l peuvt enfs apparaîtr tt d'unenp,èa 1 m- nir s présente à notre imagination: Mais, ce:qm nous

combln ti les .'allées Quelquefois, le sol s'entrouvre, saisit

0 s di s1)il Il j ur , -.I~~ L vèse, desmonages s'colen, tu d'e pic n • 's u oepros out e aopotret con-

4444 
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liance innúe dans la stabilité du sol. Dòs notre en-
fancs, nous étions habitués au contraste de la MiN-
lité de 'eau avec l'immîobilité de la terre ; tous olos
lémoignages de nos sens avaient fortifié notre sévu-,
rTé. Le sol vient-il à trembler, ce mouvement suflit
pour détruire l'expérience de toute la vie. C'est une
punissance inconnue qui, se révèle tout à coup ; le i
calue de la nt ure n'est qu'une illusion, et nous
nous sentons jetés violenment dans un chaos de fre"s
destructives. Alors, chaque bruit, chaque souille
d'air excite l'attention ; on se délie surtout du sol sur
lequel on niarche. Les animaux, principaleinen t les
pores et les chiens, éprouvent cette an oisse; les cro-
eodiles de l'Orénioque, d'ordinaire aussi muets que
nos petits lézards, fuient le lit ébranlé du Hleuve et
<onrent en mugissant vers la forêt. " Nulle' catas-
trophe, ein effert, n'imprime à l'esprit autant de juste
terreur; il ne faut done pas être surpris 'entendre
dire que les hommes qui ont été témoins d'un tren-
blement de terre sont ceux qui en appréhendent le
plus le retour.

Dats le grec iodrne, les tremblemnents de terre
-onit appelés /heomènia, littéraleient " la Colère de
Dicu " Cette expression a probablement été suig-
.lérée par le Iangage de la Bible, où nous trouvons
des passages tels que oelui-i : " Il ragarde, la terre
tremble ; Il touche les collines, et elles fumient. "

Quelle est la cause des mouvements internes du
.'lobe qui donnent lieu sur notre sol à de si grands et
si terribles phénomènes? Un éminent géologueaun-
glais, M. Mallet, la voit dans les éruptions sous-ma-
rines, à la suite desquelles l'eau pénètre par les ci-
naux ouverts jusqu'ù la surface igné e la lave. Il
en résulte, d'apiès lui, de violentes explosions, dont
les cont re-oups, transmis dans toutes directions,
constituent les tremblem ints de terre. M. Poulett-
Srop émet une autre opinion. Des masses minérales
profondément situées augmenteraient tout à 'oup
de température en recevant un surcroît de chaleur
du foyer intérieur. et leur dilataiion produirait des
déchirements successifs dans les roches adjacenîtes.
en môme temps que des pulsations ondulatoires. M
)aubrée fait intervenir, dans ces grands' elTèts méca-
iques, les eaux tant météoriques qu'ocêaniennes. Il

admet qu'elles pénètrent dans les chaudes régions de
la terre, noni seulementi par des'. fissures .étendues,mais encore paîr une filtration lente 'résultant <le la
porosité et de la capillarité' des ioches. Des expé-
riences de laboratoire ont monti que ces infiltrations
se, produisent même en préseice de contre-pressions
très fortes. Tout le mnde sait que notre planète, à
partir de 12 lieues seule'meit de sa surfae, est o<cu-
pee par une masse liquide incandescente, par des
matières en fusion ; amsi, on pjeutre'rêsenter l'écorce
de la terre coime ui simple radeau fl'ottant, sans
autre soutien que sa cohésion, su' un octnî de feu.
Cette mimce écorce doit essentir differentes impres
ions par , suite du iovement itumultueux de la

masse liquidequi la' support. Uin physicien <on.

et solaire, qui produit à la surface de notre globe k
fiux et.le reflux des mers, agit égalemnt sur la ier
de fli iitérieure cachée dans le centre de la i"re
Cette h ypothèse explique dmmiiiine coup les. phé.
mènes des tremblemenîts de terre et ceux des velcan,
Eni effet, que lest flots ineandescenîts de la muer itt
rieure viennent à heurter la eroûte terrstrte sur s
face infurieure. il y aura, sur tutne étendue variable,
t remblemnent de terre. Que la pression IxIe.e p r
les l.ves sous-adaucntes ait assez de paiisance i
rompre l'écorce terrestre et établir par un ne fracture
une communication directe (le lit sutrU e d globe
avec l'intérieur, les laves, c'est-à-dire lue flots de lia
mer intérieuire, se eront un jour au dehors: il y aurm

(ô'vto ier)

Foîem: DI:S INNI:cTr:s

Les n a t uir listes ou t fait des expériences pour dé.
terminer la force des insectes relativeni t à leur
propre poids, 't. ils ont constaté dos faits extraordiiiai.
)les qui nous parai traient presque incroyables si m

n'e avions à chaque instant des exemples soas les
yeux. Prenons entre autres, la fourmi. Qui de notus
ne s'est quelque lois armusé à observer ces insectes
transporant à de grandes distances d'normnes far.
deaux, allant de l'avaniît ou à reculons,' mais en llah.
ant jamais la proie qu'ils transportent à leur refuge,
quel que soient les obstacles qu'ils rencoitrenit eni
Chemin. Or les sa-ants ont constaté que le hanititetoni
peut trainer un poid égal à 13 fois son poids que
l'abeille transporte un fardeau pesan 20 une fois au-
tant qu'elle. Que sont donc les grantds iiimaux dotif
nous admirons la force, que sommes nous nous.-
mes,en prsence de cet te force développée par ces êtres
iifimes ? le cheval peut à peine porter un irleau
égal ax deux tiers de son poids et les pl lus forts d'el-
tre nous ne pouriraie t a1ler bien loin e i portait t iti
poids égal au leur! Ainsi un cheval pesant 1200 liV-
res, un homme 350 livres seraieit bientôt ériités el
transpîortaniît respectiv'ement 800 et 150 livrer,, et ent
prenant antant d'abeilles qu'il en faudrait pour pesr
1200 et 200 livres, 'nous trouons qu'eltes pboumrraient
traispoi ter des poids de 25,000 et 3,G0 livres, c'est-a'
dire 12ý tonnes. Cette puissance des petits êtres
est: î'raimenît merveilleuse.

Une grosse lonit e charbon, 2240 livres oraite
pour le gaz, laisse comme ri 150,0 livres de coke.
20gallonîs d'eatu amoiiacale et 140 livres de gouidrot.
Par la distillation, ce goudron donne 7.0 livres d'as-
phalle, 17 de créosote, 4 d'huile lourde, 9. de
naphte, 6, 3 de naphtaline 4,75 naphthol, 2.25 d'alf-
zarine 2.4 do. naphte pure, I de phnoli -2 d'aiuri
ie. 1,1 d'atiilinie, 0,77 de toluidine0,46 d'anthacéa

et 09 de toluòine.'est de cette'dirniore substance que
l'onu obtiet ta sacchWarine. ' ' e ,
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LiA siEC Enise ù piuiàsgne lnustris q ni jouent un rûlm
assez illmportant. O lbiqed amr sèc 's

Sp he aux filets à l'hameçou a d être prati- irgeon salé pouenviron deux miIlions liea-
(è dès les prniers ilges, le filep consis- i ion (e 'itch yoop on do poisson, pour pn de-

ti 'en ne esèce de pohe, l'hUmeçon dans l'é. i-millin. L'exportation de Gette lle précieuse
plîxe d'un arbre ou l'artele empruntée la première est cnidérb.

Ijdun poisson flottant mort sur la rivière; c'est gra- pêche du l)unemark prodiuit pour un million.
h(illeien t que ces insruments ont été perfection- Mais (lais le conio la Nore se dinge

ilèsd'après .lis ressources que la nature offrait aux pture. effet sol exPortation annuelle

p'he is. Tlie trl.hn des hoLds de lA mazone on s'élève û plus de huit millions de posurs doit trois
del'Orénoque co fleelt ioimne des lignes dont los ineil. millions pour le hareng seul et autant pour la morue

leur, fabricants des pays civilsés envient la Ilexibili- sèche ou Salée, et un million pour l'huile
té t la to fce et les nègres de certaines côtes de l'A fri- poisson. I 'on nt compte de là conmation ii-

que préparei t(es nppts q ni attirent en Ioule les térieure qui est évaluée à deux mailins e demi cest
poissons do o'é0l. alors que les pbleurs européens une poduion l de dix millions et demi. Or.

dgles mmes pa.ages, revienent souvent avec leurs ce pays n'a qu'une population de 1.7000 âmes.
ikls à peu près vides. Nons ajuterons qu'il exporte pour $11000 de

La pèche est ne industne considérable pour tons guano (e possn.

tes pays qui bordent les mers. Il n'y a pas bien long- A poposddcc p:odniti est assezétantqu'on
temps le éela, en1 histoire les sièch's sont ds années, ne se soit pas encore mis à l'ouvre dans ce pypour

tet la pèche qui laisait et d,laisait la grandeur,. profitr des immenses quantités de débris de poisson

por' mien dirw'.hi pu iss:tiwe des nations perdus sur les côes pour le Il est vrai

Qu't ait la Hollande ? Un tout pOtiL pays conquis qu'un anti de la Gaspésie vient de nous écrire pour
pmr ainsi dire pied à pied sur la mer er: que la i' nous demander quelques avi a cr sujet, nous ass-

mbnle jalouse de reconquérir chaqe qjour.epediue l ques tion est sériensen ordr d
u pauvre pêcheur, nommé 3-ýukels, trouve l'idé e jour. Puisse-t-ele être suie d'une exécution prop-
vider un petit poisson, le hareng, de le conserver en t.

l'eConant dans du sel, et de faire ainsi d'nm/produit

qui devait être magé sur l'hmr 'e nn produit alinii-
taire qui pourra être gardé pendant ui teips p resque c.
illimité. Ce jouri', la Vuissance m:nii me de la lol-
Inde est fondée : c'est par milliers qu'on écuipe des Chacun sait que les bouchons le sont l'a-
lbizn qui Vont perher le harreng d:is le grand Oc- briqués avec l'écorse mote d'une espèce de chène, le

an ; c'est par entaines qu'ou conslruit les ga/iottes qui chiîliè qui cioit spécialement dans le midi de
doivent accompagner les pêcheurs ; c'e:t à 200.000 lp e ete lg

q'arrive rapidement le nombre des aris qui pieu- ee lasss ui-
lient place sur ces dl i fférents navires et bientô t. la v-ant leur loigueur
Hollande a une flot te foxnnidable qui balaye les neis. l. Les bouchone longs ayn t 10§ lignes du dia
la iance, I'Anglet erie. la Aloit e espagnol'e qui avait nit Ye, (8 t li Ilntrs;

hlsorrueilleusement le nom d'Plit nrible, La Esueu/al- 2o. bouchon odinaire ou commercial:
essuit successivement des déites qui établisse(l 25 40 millimètres);

Li toute pu issanlce itimiie de ce luul o . Le bavidle7 ec 8ec lig ( 2l enilliinè-

<tel on ce croyait pas devoi' compter atvant l'ee- es)
qCunge du hareng. Le bouchon cou't 7- (23 illimètres).

Pourquoi cette traiisfornîot ion subite ? C'est qCuasses Sont divisées par s ma-
la péche fonue le mrllit, et que c'est le marini qui f1 ait chauds Dit Jais et espaiiots en cathêgorils suivant

la puissaiice des nations et leur don ne le moyen de q$aHitet la finesse.
porter au loin les produits de eur sol et de leurin- l)ans les platatinns, de chêne-liège du Lot-et-

due rie.onne (le, lat Cataloguec et de tute la région1 de t a
Le Canada, resque indépendant, devient ne Méditelraitée, généralement une forêtu tennue dats de

Puissance mnaritiie par-sa pêche, et d6ja il ne ciaint o exoitéàlnil uts piodiri

tlts de braver un oisn quinze fois plus puissant en dux tis dutsbouchoîts Ordinaires et un tiers (le
nmbre, pour maintenir ses droios. ' lonr9 et c rmngés, (ut le'prix moyen Pour

Mais jetons un coup-d'oeil sur ce qui se passe tout esde0 'aiwou1p
daIns 'le nord de PEurôpe Uâliège d bonne ulité est blanehâtit basa

Eil sie',la pêche est pour ainsi dire intérieure ou violet, avec ut grain fin et sere
'o,nd ' qi.dîltsmr îîé'ewe ulen i rques, Celui qui provient de sols hum1nides est

ýs'éte nn que sur les mers intérieires qui l'in-
lofirent et»sûr ses ''fleuves immienses. Elle a pour

.rnia but la' prise de l'esturgeon dont les dime1n- 'a poudro de liège, ootiu' sous le nom d (li&
vusxiî~ n l'lsE'i.' 

iss(lcrl s c r

ons atteigneUt usqu' 20 pieds et lu poids, 4 ô '
onines. Le roduit. dela grande pchoe s'élève 'annel- tis& les déctets c'e laiti ation ;es

snie plsinrsge r d idu1 rieui ouentur-JOoe

t et es cn ra b l.

b11  clu îtoî ,t. imI'tèv à lu d hut iions de piast se dnt xu e êata p~iepu urnp res dnt toisn
milin'pu'l hrngsuletatatpor amon

''iereymes éal'eà'eu-m'lon e dm' cesunIrd cintil edi ilo se e i r
eepysna uue oulto d .700 Ames.

*,'&tf24lV.~",t C' SC,2EJ'..'~A~ JE','çt'rfgjNoust"'Eajouterons qu'il exporteE.' "' ' pour(E' '*''t ' 14.000i de "t"
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les murs creux. On ii fait aussi du charbon qui oustEnVMronulE j»,
parait être très convenable pour la fabrica tion de la LU N I VER S I T .E Me:G I L L.
poudre a tirer. .. B e

Bu lei (le 1. -il le

Il amrive quelquelois que 1a pondre de he est
rialeiliée0 aveu du1 sable fin oU de l'argile. Le cutir de T1IE MlMuTReF
liège est une oim position de enoute oI it de poud re Date

deqiège ; n n fait usage pour de l lercs qtioi. oyenne Maxi. Mini. pouceOs
Vent òIre pour ne pà l'humiditt

Le cliène-lirèi est très co un e n Cat alogue et~~ ~~~T~
en e et il estculti e succ n Lire e 85 .6 2I t
dans les dépries dut Lot. du V etd d l p Gaon.18.4 27 .8 1' 

lie, en poi san re. : Il vit nII entron 0 s, et atteint en . 9 1S 18 .4 .2
moyenn 1e une hauteur de U0 à 40, Iiieds, quoiqu'il nie 4 8 .0 13 .6 0 .6

oýCit tias raed'n rncontrerl qui s'élèvent jusgnt 600 4 .3 0 ý.0 1 1. 0 .5,

' 'pie ds. : - -'-itp i 0 .0 -- - 0 .

On co e en ploiter q anid Un atteinit une 7 2-1 2 0.0 p
il é i cei d'un pied en vinlevan l'écor se sup i '. i_,__0_. 33 .0 19 .1 -

eue qui est le lige,et en prenlinles er alitions nlé- 0 _ .7 34.3- 15 .62- .vesSaires pouir nie pis besr l'IÛcorce qui eSt (,Il- 0j 2 . . 34 0 1 .0.
dessous. 1 0. 7.

.Le ig-veg est, peu recherché :2sa valeulr eonm.1 3. 8 8 1 9-

men ile et isu timipormnte ei il ne -sert qu' ir'1 - 35. .

des bouléus in-les. dos flot teurs pour11 les filets (le pô- 14 9 .4 34..- 8.77-

chie,des flots pour plantes 01emnals elpu ar-la 9. 3 5..0 -- 0.

quer. le i.oir dI% pagn,-,Ie., L'écorre n'a t teinIlt uneépi-5.4 2 .3 1 . 0.
s-emi <rvimble q'nhuit ans, mais un arlbre net--

dépoilléqu'àl'âg devingit où tret n.U
jeunel albie domnera six à olim. livres de liège,. tandi.s,.

qu'un vieux vi rendra de 25 à 35 livres.
Li fabrit aion des b<mchons de liège pour bou.

teiîlles date du dix-septième siècle. Ils sont presq '-
iSrelIlmen t faits uijourd'hui par machinerie un

* uvrier avec la machine, pieLt t ouiner de Cinq à six
xIi e bouchons par jour.

Nu/e Bib/iog'ru/iqg.- Nous enis de recevoir un
*joi volume de 250 pages intitulé "EN bACON-

TA NT".-L"es un récit de vovagvs en Floride,ou La-
blor , it sur le Fleuve Saint Lament, par M. J. N.
G RI.GOY, chef de blreau du MinisIère de la N a-

'in'e et de Pe-eiies, ù Québec. élógammeut traduit
par NI. A lIONSE (hAGNON. Cet ouvrage, impri-
nié plr . M. .anveaîu Éditeur à Québe, se recoi-
ni an de par la boit ni, im pression, et bien- pIus enore
par le' tond Nous l'avons parrouru avc le plus vif
intérêt. Nous ne saunions trop le recommander nos
lecteus qui, nous en sommes per uuré, ne regre te-
rlont pas la dépense qu'ils auront faite en l'achent
quatnd ils l'auront lu.
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Eni 1886. la plus haute temîpératuie constatée a
été 87.,8F,-le juillet avec une moyenne' pour ce jour
de 7o,et laplus bsse-23.6, le12 jaùvier avec une
moyenne (de.-37.,lnsorte que I déviation eniitre les
extlèmes a-6 t 110.9 dég1és,.et pour'les moyen,
94:6.- Enonwirs reixium, le 14 jan vier,30.78; mi-
inumn, le 9Winhrm e mnois, 28.9-fempétes avec

1o nnierte1 a joîus; éclairs sai nt'onner mre. nl jouir.
Fin dus voituîes d'hivr te 8 avil.-Pree8neige

appurciabe,-1 optobne. Pn-mxièe.svoituresA'dhiver.

R ECEi'T ES,

NE'TOYAGL DiS iiA tR iji. niîtoclez partnuil et i
% i'eau doie, ui mavoi nye un roq tin il pt d térth, tii ing oii dl

ino eniòvern lutte les subistalees goin wise, qui niurnt l*lihapp wt
vont. Cianabz1qcuirinnuellaqu'ile 4sît , ipîpilnel'htlleauintl

un autre eint. L'hull de piei'df <e butf est lit meill.,pre. Pei esz 1(.3
unis danti un lieu chalud pour les faire scelvr avec le bolin de 11 Plt

lieN) TAN PoUt i.*irA.ilINiýr TC.-Une fuý111g"lbl in
dlt per mnn îite de pott n t un ecllant désinfectiant pour les ein

diiimrs, COMIlle i (ur inger i fndt.urs de la udtlvo, pourn ne ullmip-r
fetllih.n prodeltit.tI rls dentsc ntliî, tiellyer s pieds. t elaer Po
de in pipe. Le puint igontetî n'tite Iesti hit lin polznl-.

'A UX L.A PINX.-iin<hter ani nnto ilvru dle m'nigre do iniet de'
finI, et mn ent. thlo. ANJoulez lumolil d'uinti pet itle med
deutx (ulliers à lhe de polvre noir, deux eilllers à soupte1 ' le Cel, iI 1

nion bonil 10 mutle e6t heh tr' i flt, un peni de enrilloi e donîCC, tIe 1
et de thymn, suItvant le goat. 'c rissz v't ftniez un pnin utitnid ti' fd

plPitînt le. VOUS avezhtin q rlr 91 o eutprepair une bol Me decrouit
plti intisee. on muie u 1 dK îles bistillitm. inoue 1 piti dan mi les out

dû lis lit croule do pinio et metz ni ng i flite nuit.dets. nS.
tez uni merhuiOt dle Imdnî intO rotpé rmm nfait pon~fl i<îrdelu Mrei

iiennii le. tl tiut fur- t tîrrOsoz de iLin n top mpi t eiuit. ie l
unndt uine fourht nlrniei el n iscmîent, c'est un tion pill 'rrv l

'rioldIl estl eneore neilleur ;'t"t iiotn tioesp èce de Soneltli i
en v lentt p.eîî lu il bottiqut du ohnrentlir . (!i

E INC£tit%1IP'vl15IQmur- POU RCA VV1ESPl Os TA .
I di'neldeulrlqtne (in teu'tre) pur~ setpin ri c l'nnt. Ilpold Ne

donne ds "races ruguettOi mnia olle ill ai l'et < ei nmi' n ertI


